
 

Viriat le 14/08/2024 

La nuit passée un orage d’intensité modéré nous a arrosé avec des cumuls de 14 à 40mm dans un rayon de 15km.  

Quelques heures plus tôt il s’était aba&u sur le Nord-Isère déversant un déluge entre les Terres Froides (>100mm) 

et les bords du Rhône fron2ère naturelle avec l’Ain.  

Les dégâts rapportés par la presse ce jour m’ont rappelé une nuit similaire dans ce même secteur que j’avais vécue 

en immersion avec les équipes de pompiers en 1988.  

J’ai fouillé mes albums photos pour réaliser ce document témoignage. 

 

Nuit du 13 au 14 mai 1988 

2 orages diluviens successifs touchent le Nord-Isère avec comme épicentre la sous-préfecture de la Tour du Pin les 

cumuls de précipita2ons étaient similaires à ceux de la nuit du 13&14 août 2024. 

Ce document est composé de photos personnelles prises à la demande de mon père qui m’avait emmené à 2tre 

d’observateur alors qu’en tant qu’officier de garde du secteur il se rendait sur place prendre la direc2on des secours 

accompagné de renforts du centre de secours principal de Bourgoin-Jallieu.  

Les ar2cles que j’avais conservés sont issus de la presse écrite locale. 

Ce&e nuit blanche m’a montré combien des évènements clima2ques pouvait me&re en danger subitement des vies 

humaines et tous les efforts que devaient déployer les secours pour protéger les popula2ons sans se me&re eux-

mêmes en danger ce qui n’est pas simple de nuit sur des routes inondées et sans visibilité sur ce qui se passe aux 

alentours! 

Les dégâts matériels ont été très importants, certains habitants ont tout perdu y compris leur habita2on ! 

A des endroits des cours d’eau ont repris leur lit naturel ce qui interrogeait déjà sur les aménagements réalisés par 

l’homme pour les dévier. Observa2ons faites également à de nombreuses reprises lors d’inonda2ons similaires ces 

dernières années… 

 

Une pensée émue à mon père par2 trop tôt et qui m’a donné l’envie de me passionner pour les phénomènes météo. 

J’ai mesuré ce&e nuit-là sa très grande connaissance du terrain et son sens de l’organisa2on pour prendre les bonnes 

décisions afin d’engager les équipes des secours sur les différentes interven2ons. 

  



Nous sommes arrivés sur le coup de minuit à l’entrée de la Tour du Pin, la na2onale était sous l’eau au point qu’il 

nous fallait rouler à contre sens pour entrer dans la ville. Le 1er orage venait de se produire et un second allait suivre : 

 

Après un point au centre de secours nous sommes par2s en reconnaissance pour une cuve de fuel renversée suite 

l’inonda2on d’un garage mais la route que nous devions remonter s’était transformée en torrent et il nous a fallu 

passer par ailleurs : 

 



Autre reconnaissance pour des personnes bloquées dans leur maison inondée. A notre arrivée à proximité, un 

ruisseau s’est transformé en torrent et passe par-dessus le pont dont on ne voit plus que le haut de la main courante. 

L’engagement d’hommes à pieds est impossible, ni celui d’un camion feux de forêt car mon père à un doute sur la 

présence du pont : 

 

Une équipe sécurisera les habitants par un autre accès. De passage plus tard dans la nuit alors que le ruisseau a 

regagné son lit et il se confirme que le pont avait par2ellement été emporté : 

 



 

De retour sur les lieux le lendemain les dégâts sont importants et le pont impra2cable : 

 

  



 

En plein centre de la Tour du Pin des torrents apparaissent de toutes parts lors du second orage : 

 

  



Retour au même endroit le lendemain, l’eau a arraché la chaussée durant la nuit : 

 

A la fin de la nuit lors du débriefing au centre de secours avant de repar2r, je prends note d’autres endroits dévastés 

que je suis revenu voir le lendemain comme des glissements de terrains : 

 



 

Clôtures et voitures n’ont pas résisté à la puissance des flots : 

 



 

 



 

Des kilomètres de chaussées ont été détruits : 

 

  



Un pont a été emporté à Sainte-Blandine seule la conduite d’eau a résisté : 

 

  



Ar2cles de presse : 

 





 


